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PRÉFACE

      Il est frappant de constater que le quatrième tome des Registres du Consistoire de Genève
          est beaucoup plus lisible que les précédents ; il est même plus lisible que la plupart des
          autres registres genevois de l’époque. Pour cette raison je l’ai utilisé à plus d’une
          reprise pour l’enseignement de la paléographie française aux doctorants de l’Université de
          Wisconsin-Madison. Deux de ces derniers ont préparé la transcription de ce tome : Glenn
          Sunshine, qui est désormais professeur d’histoire à Central Connecticut State University,
          et David Wegener, qui a été envoyé comme missionnaire en Zambie par l’organisation
          « Mission to the World ». Leur travail a servi de point de départ pour la présente
          édition.

      Ce texte fut ensuite revu et corrigé par les membres de notre équipe, Isabella Watt et
          Thomas Lambert et Wallace McDonald. I. Watt a préparé la plupart des annotations,
          T. Lambert et W. McDonald ont révisées et augmentées. Pour annoter, nous avons utilisé
          tant les textes indiqués dans la bibliographie que la banque de données biographiques
          élaborée par notre équipe. Celle-ci comporte des articles sur plus de 5'000 Genevois du
            XVIe
 siècle, tirés des Registres du Consistoire édités et inédits,
          des Registres du Conseil et d’autres sources inédites, ainsi que d’ouvrages imprimés. Au
          cours de plusieurs séjours à Genève, Robert Kingdon a collationné la transcription sur
          l’original déposé aux Archives d’Etat de Genève ; il a ainsi comblé quelques lacunes et a
          pu consulter plusieurs livres que l’on trouve difficilement hors de Genève.

      Malheureusement pour les amateurs de manuscrits faciles à lire, le quatrième tome des
          Registres du Consistoire s’arrête brusquement en novembre 1548, au moment où le secrétaire
          du Consistoire, Jean-Louis Favre, fut renvoyé pour avoir commis des délits d’ordre sexuel.
          Le registre tenu par son successeur, Jean de Ripha, entre novembre 1548 et février 1550 a
          disparu, laissant une lacune de quinze mois. Pour combler cette dernière, nous avons créé,
          à partir des Registres du Conseil, un regeste de passages concernant les affaires traitées
          par le Consistoire ; ce regeste forme une bonne partie de ce volume. Isabella Watt a
          établi la sélection de la plupart de ces passages qui ont ensuite été revus par l’ensemble
          de l’équipe éditoriale. C’est elle aussi qui a préparé la première mise en page de
          l’édition. Ensuite Olivier Fatio et Max Engammare ont relu le texte en entier afin de
          veiller à la correction de l’expression française et aux détails de l’annotation. Enfin
          T. Lambert a préparé le texte final et le « camera-ready copy ».

      En plus de M. Engammare et O. Fatio, nous remercions une fois encore tous les archivistes
          et bibliothécaires qui nous ont tant aidés au fil des années ; nous joignons à 
ce groupe Christophe
          Chazalon, nouvel arrivé aux Archives de Genève et éditeur des Registres du Conseil, qui a
          eu l’amabilité de répondre à nos questions avec compétence. Paul-Henri Liard, du Glossaire
          des patois de la Suisse Romande, répond lui aussi à nos questions avec rapidité et
          bienveillance. Frédérique Chevé a révisé la formulation française des annotations avec
          érudition et infiniment de patience. Nous remercions également pour leur serviabilité Paul
          Fields du Meeter Center for Calvin Studies de Grand Rapids, Christian Grosse de
          l’Université de Genève, Marlène Jaouich de l’Institut de l’Histoire de la Réformation de
          Genève. Et pour m’avoir si souvent et si bien accueilli année après année, je souhaite
          surtout remercier Alain et Christiane Dufour.

      

          Robert M. Kingdon ; Madison, Wisconsin

      *
* *

      Un remerciement particulier va à mon mari, Jeffrey R. Watt, pour son aide inestimable
          dans la rédaction de ce volume. J’avoue avoir exploité sans réserve ses connaissances en
          histoire de la Réformation. Ses suggestions ont certainement amélioré cette publication.
          Enfin, comme toujours, une pensée spéciale va à mes filles, Julia et Plicca, qui se sont
          passionnées pour ce projet au point de mettre des images de quelques folios des originaux
          des Registres du Consistoire sur leur iPod !

      

          Isabella M. Watt

    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION : TEXTES ET
          CONTEXTES 

      
        Contexte : Guerres et bruits de guerres 

        En 1547 et 1548, les protestants étaient en pleine débandade. Au mois d’avril 1547, ils
            avaient été défaits à Mühlberg et la Ligue de Schmalkalde avait été dissoute. En juin
            1547, les Genevois apprirent que l’Empereur assiégeait Wittenberg. D’autres nouvelles
            troublantes continuèrent à arriver à Genève entre 1548 et 1549. L’Intérim d’Augsbourg
            un accord entre l’Empereur et les princes protestants, avait été signé le 15 mai 1548
            Bien que vague dans son dessein, il imposa aux protestants une loi-cadre davantage
            marquée par Rome que par le luthéranisme. Martin Bucer, le réformateur de Strasbourg
            fut obligé de quitter le continent pour l’Angleterre. En France, le nouveau roi, Henri
            II, créa au Parlement de Paris une chambre destinée à la chasse aux hérétiques. Entre sa
            création, en octobre 1547, et la fin de 1550, la « Chambre Ardente » rendit plus de 500
            arrêts contre l’hérésie.

        Dans le même temps, la guerre s’approchait de Genève. « Commençant l’an 1548 », écrit
            le chroniqueur Michel Roset, « le Conseil receut plusieurs advertissemens des
            entreprises de l’Empereur, qui de ce temps [août 1548] avoit proscript la ville de
              Constance ». Les rumeurs d’invasion imminente n’étaient pas
            nouvelles pour les Genevois
            mais la défaite de la Ligue de Schmalkalde leur donna une nouvelle vigueur. Les
            protestants en général et les Genevois en particulier avaient besoin de présenter un
            front uni, ce qui se manifesta, par exemple, en 1549 par le Consensus Tigurinus qui
            rapprocha les positions calviniennes et zwingliennes sur la Cène.

        Au début de l’année 1549, les procès-verbaux du Conseil montrent que la classe
            politique avait peur. En février, le Conseil ordinaire apprit que l’Empereur avait
            envoyé 4'000 chevaux pour investir Strasbourg et, plus troublant, qu’il dépêchait aussi
            200 boutefeux vers des destinations inconnues. Le Petit Conseil convoqua les Deux Cents le jour même et annonça
            que « led. Empereur est toutjour persistant à surprendre Genève ». En mars, un héraut vint de
            Berne encourager la Seigneurie à renforcer le guet, parce que « l’on cherchoyt à
            surprendre Genève ». On ordonna la fermeture des portes et leur ouverture qu’en présence
            d’un capitaine ou de son banneret ; des patrouilles de cavaliers devaient sortir chaque
            matin, et l’artillerie fut déployée dans les rues et sur les fortifications. En
            avril, on sut que l’Empereur dressait trois camps dont un en Bourgogne pour marcher sur
            Genève. Très inquiets, les « sieurs deputés sus les choses secretes » proposèrent une
            alliance avec la France qui fut finalement interdite par les Bernois. Un voyageur genevois entendit au logis du Lion à Chambéry que les
            Gascons étaient en marche. Le Conseil reçut des rapports selon lesquels le sieur
            de Rolle avait réuni 6'000 hommes, alors que l’Empereur s’apprêtait à marcher sur Milan
            la Bresse ou Genève. En juin, on rapporta également que Ferdinando Gonzaga de
            Milan marchait sur Genève et, en juillet, qu’à son tour le
            Gouverneur de Chambéry rassemblait des troupes.

        Cette peur pénétra la vie quotidienne de la cité. Un bourgeois qui, voyant l’artillerie
            dans les rues, avait osé suggérer que la République traite avec l’Empereur, fut condamné
            à « porté son espee et allé aut sermon pour estre exemplayre aux aultres ». Craignant d’être surpris pendant la Cène
            de Pâques, le gouvernement ordonna que les portes soient fermées, qu’on tende les
            chaînes et qu’on renforce le guet au clocher de Saint-Gervais et à la tour de
              Saint-Pierre. Il est facile d’imaginer les Genevois dans les temples, écoutant le
            sermon d’une oreille, le tocsin de l’autre. Tel était le contexte extérieur des séances
            du Consistoire.

      

      
        Contexte : Nuages noirs sans orage 

        La situation interne, bien que moins grave, était également troublée. En janvier 1546,
            l’affaire Ameaux montra que la paix
            rétablie avec le retour de Calvin en 1541 était définitivement brisée. Les Genevois
            passèrent ensuite à l’affaire Favre ainsi qu’au double procès pour trahison qui opposait
            un partisan des pasteurs, Laurent Meigret, à Ami Perrin, le chef des opposants à
              Calvin. Avec un représentant de chaque faction risquant la peine de
            mort à la fin de 1547, les Genevois semblaient à nouveau engagés dans un combat sans merci qui ne pouvait
            finir que par une épuration politique. Dans ce contexte de tensions croissantes, le
            scénario habituel dans la jeune République de Genève aurait dû conduire à une crise
            dramatique et sanglante ; il était alors rare que les grands conflits se résolvent sans
            exécution ni bannissement. Pourtant, l’orage qui s’annonçait en 1546 et 1547 n’éclata
            pas. Il faudra attendre la crise de 1553-1555 pour que la querelle soit vidée et que la
            victoire définitive revienne aux partisans de Calvin. En revanche, en 1548, la peur de
            l’invasion jointe au fait qu’aucun des deux partis ne pouvait s’imposer au sein du
            Conseil cassa le schéma habituel et conduisit les Genevois à trouver des solutions plus
              pacifiques. Bien entendu les conflits fondamentaux n’étaient nullement
            résolus.

        En 1549, le péril extérieur semblait passé, aussi les conflits qui couvaient
            resurgirent-ils. Philibert Berthelier, l’un des moteurs du conflit entre les Enfants de
            Genève et les partisans de Calvin, absent de Genève depuis février 1549, revint pendant
            l’été. Vers la fin de juillet, il eut des altercations avec Jacques Héraud et Amblard
            Corne, tous deux dévoués à Calvin. Plus généralement, la détermination des Enfants de
            Genève s’affermit et les insultes contre les étrangers se multiplièrent au début des
            années 1550. Dans l’autre camp, la fermeté de Calvin et de ses sympathisants ne fit que
            croître. En 1553, l’antagonisme entre les deux partis avait atteint une telle véhémence
            que Calvin se disait prêt à mourir plutôt que recevoir Berthelier à la Cène. Le sort en était jeté et
            cette fois la situation ne put être désamorcée par les menaces de l’Empereur ; la crise
            dut trouver sa solution habituelle : les principaux Enfants de Genève furent exécutés ou
            bannis en 1555.

        Le présent tome couvre la période allant des affaires de 1547 à la réapparition du
            conflit après 1550. Comme nous le savons, Genève sera à nouveau déchirée en 1555, mais
            rien de cela n’est joué en 1548 et la possibilité d’un accord entre les différentes
            factions existe encore. Vers la fin de 1547, François Favre, fatigué par la lutte contre
            le Consistoire et Calvin et jugeant que ce dernier l’avait « tourmenté plus que quattre
            evesques qu’i a vheuz enterrés », renonça à sa bourgeoisie et quitta Genève pour se
            retirer dans sa maison de Ruth, hameau situé près de Genève mais en territoire
              bernois.
            Cependant, avant de quitter la ville, il fut admonesté une dernière fois par le
            Consistoire. Apaisé par le ton conciliant de Calvin, Favre dit alors que si le
            réformateur l’avait traité d’emblée avec une telle douceur, « les choses ne fussent pas
            venu tant en avant » et il serra la main de tous les pasteurs avant de partir. Certes, les deux parties, jadis
            amies, regrettaient leur dispute, mais il ne faut pas perdre de vue que ce rapprochement
            s’explique par la situation extérieure. Les Genevois, préoccupés par les
            mauvaises nouvelles en provenance de la France et de l’Empire, voulaient éviter des
            disputes publiques qui auraient pu révéler leurs faiblesses.

      

      
        Contexte : Discipline et résistance 

        Malgré le calme apparent, les lignes de partage au sein de la société genevoise
            existaient toujours. Par exemple, la controverse autour des noms de baptême contribua à
            envenimer les relations entre les pasteurs et leurs paroissiens. Au XVIe
 siècle, le parrainage était un honneur important qui accordait au parrain le
            droit de nommer l’enfant. S’il s’agissait d’un garçon, le parrain donnait en général à
            son filleul son propre prénom ou un prénom courant dans sa famille. Malgré l’importance
            de cet honneur, le Conseil interdit en 1546, sous la pression du corps pastoral, l’usage
            de « noms d’ydoles » comme Claude (un saint) ou Gaspard et Balthasar (des rois mages) et
            écarta les personnes portant ces prénoms d’une participation complète au rituel du
            baptême. Cette décision suscita des tensions entre les pasteurs et leurs paroissiens en
            1546 et 1547. En 1548, la querelle impliqua des membres de deux des plus éminentes
            familles de la ville, les Sept notamment qui se prénommaient souvent Balthasar et se
            sentaient particulièrement lésés par l’interdiction. Le 31 mai 1548, le pasteur Michel
            Cop interdit à Jean-Baptiste Sept de nommer son filleul Balthasar, ce qui provoqua
            « grand bruyt et grand scandale ». Le grand-père cria qu’il baptiserait l’enfant
            lui-même ; Nicolas Gentil, châtelain de Jussy,
            lança : « Nous n’avons deja trop enduré, et nous sommes ja trop laissé gouverner à
            eulx ». On parla même de « mectre de testes et de corps bas », parlant des étrangers en
            général et probablement des pasteurs en particulier. En août, quand Jean Bergeron porta un enfant de Laurent Simond au
            baptême, au nom de Gaspard Favre, le pasteur refusa de baptiser l’enfant Gaspard. Favre
            étant une figure de proue de la société genevoise et l’un des principaux opposants à
            Calvin, ce refus ne contribua pas à faire aimer les pasteurs dans les milieux de la
            haute bourgeoisie. En
            effet, c’est Favre et Balthasar Sept, frère de Jean-Baptiste, qui menèrent l’attaque
            contre l’ordonnance ; ils réussirent à la faire annuler vers la fin de 1552 et tous deux
            en profitèrent pour donner leur prénom à un enfant. Ces incidents marquent le moment où la défense des
            « noms d’ydoles » atteignit des Genevois liés étroitement au pouvoir. Jusqu’alors il
            semble que l’interdiction n’ait touché que quelques Genevois plutôt obscurs, mais dès
            1548 elle contribua notablement à l’exacerbation des antagonismes entre les principales
            familles et les pasteurs français. On peut donc voir dans ces échauffourées sans
            conséquences spectaculaires les germes des batailles rangées des années 1550.

        Si le refus de
            permettre à certains parrains de donner leur prénom à leur filleul enflamma les
            passions, il ne remit pourtant pas en question le caractère même de la Réforme
            calvinienne. On ne saurait en dire autant de l’affaire de Jean Amand-Roy (Amari), dit
            Bandière, rejeté par le pasteur non parce qu’il voulait donner un prénom interdit à son
            filleul, mais parce que la Cène lui avait été défendue. Dans un premier temps, le
            Conseil prit le parti des pasteurs, jugeant que « si la Cene estoyt deffendue auditz
            Amari, que ledit ministre a fayct son office ». Cependant, Amand-Roy prétendit que le
            corps pastoral n’avait pas le pouvoir d’excommunier. Le Conseil le réprimanda et lui
            commanda « de retourne[r] à l’eglise et de venir à confesse[r] ses offences », mais il
            finit par ordonner « qu’i soit faict ordonnance et declaration sur l’affaire de ladicte
            excommunications et semble que les ministres doibjent seullement avoir l’admonition et
            non la excommunication ».

        Contrairement à d’autres théologiens, Calvin insistait pour que ce soit le Consistoire
            et non les autorités civiles qui ait le pouvoir d’excommunier, mais le Conseil n’avait jamais accepté cette doctrine et sa
            prise de position dans l’affaire Amand-Roy s’appuyait sur une ordonnance de 1543. Le Conseil ne
            semble du reste n’avoir eu aucune inhibition en la matière. En décembre, il autorisa
            Guichard Recoux à prendre la Cène de Noël et le renvoya devant le Consistoire pour
              remontrances. Calvin estima sans doute que
            le Conseil outrepassait son autorité mais ne s’opposa pas à la décision. En effet, le
            Consistoire n’osait pas encore recourir systématiquement à l’excommunication : par
            exemple, en 1550, il n’excommunia qu’une cinquantaine de personnes, chiffre modeste
            comparé aux 500 personnes excommuniées en 1569 ! Les pasteurs et le Consistoire ne semblaient pas vouloir
            trop insister sur l’excommunication ; ils l’employèrent assez rarement à cette époque et
            n’insistèrent pas pour que le gouvernement accepte d’en laisser l’exercice aux seules
            autorités ecclésiastiques, selon le principe calvinien. Ce n’est qu’à partir de 1551 que
            le Consistoire insista pour excommunier de sa propre autorité. En 1553, le problème
            déchira la cité, le Conseil et le Consistoire estimant chacun que le droit d’excommunier
            lui revenait. Quand le Conseil autorisa Philibert Berthelier à prendre la Cène en
            septembre 1553 malgré les protestations du Consistoire, Calvin, on l’a dit, déclara
            préférer donner sa vie plutôt que de donner le sacrement à Berthelier. Aussi, sans pourtant reconnaître les droits du Consistoire en
            matière d’excommunication, le Conseil n’en supplia-t-il pas moins Berthelier de
            s’abstenir de la Cène.

        Ce n’est qu’en 1554 que le gouvernement se rendit enfin à la volonté de Calvin, le
            Conseil des Deux Cents obligeant le Petit Conseil à reconnaître au Consistoire le droit
            d’excommunier. Mais pour l’heure, l’affaire Armand-Roy n’est qu’un signe avant-coureur
            des contestations violentes qui déchireront la société genevoise dans les années
            1550.

        Il y avait d’autres
            sujets de friction entre le Consistoire et les pasteurs, d’un côté, le Conseil et la
            population, de l’autre. On en trouve fréquemment la trace dans les registres du
            Consistoire et du Conseil. Ainsi, en 1548, Calvin se plaint que des Genevois l’appellent
            « Caïn » et donnent son nom à leur chien, et il remarque que plusieurs personnes
            s’abstiennent de la Cène par mépris pour lui. En 1549, il rapporte que certains « alleguent qu’i az
            tropt de prescheurs en ceste ville ». En effet, quand Jean Ferron est déposé de son
            ministère, le Conseil refuse de le remplacer parce que la ville n’a pas les moyens de
            payer le salaire. Au même moment, le Conseil ordonne
            aux pasteurs, sans les avoir consultés, de prêcher à Saint-Pierre « tous les jours du
            matin devant jour ». Indigné, le corps pastoral prétend que le Conseil le traite comme
            « ung vallet d’estable ». Pour sa part, Calvin juge « bien estrange » que le
            Conseil ait pris cette décision sans consultation et ajoute que si on ne reconnaît pas
            d’autorité aux pasteurs, leur ministère « seroit comme de jouyer sus ung exchauffaux et
            qu’il aymeroit myeulx estre mortz ». Cette déclaration annonce celle qu’il fera contre
            Berthelier en 1553. Cette fois, comme alors, Calvin atteint son but : les pasteurs
            refusent de prêcher tous les matins, mais offrent d’ajouter un sermon le dimanche à la
            Madeleine afin de réduire l’affluence à Saint-Pierre ; le Conseil accepte. Il n’empêche que la
            question du statut des pasteurs et de leur droit d’être consulté reste dans le vague,
            comme celle de l’excommunication.

        De tels désaccords entre le Conseil et le corps pastoral étaient plutôt rares, mais les
            conflits entre pasteurs et particuliers ne diminuèrent pas par rapport à 1547, notamment
            le conflit entre Calvin et Berthelier qui connut un épisode pénible lorsque Berthelier
            fit un geste obscène à l’intention des membres du Consistoire devant lesquels il
              comparaissait. Lors d’une autre
            séance agitée, Pernette Grant, mère d’Ami Perrin, déclara n’avoir jamais reçu un mot de
            consolation de la part de Calvin, et fit taire tous les assistants, y compris ceux qui
            n’avaient pas encore parlé ! Quant à Sermoz l’huilier, il déclara : « c’est bien Consistoire
            [de] merde ! », et la femme de
            Pierre Biolley aurait dit que les prédicateurs « preschoient de belles merdes ». Certains appelaient le pasteur Raymond
            Chauvet le « tort-col ». On pourrait
            citer d’autres exemples de tels comportements, mais l’intérêt réside moins dans leur
            existence que dans le fait qu’ils n’eurent aucune conséquence immédiate. Considérée dans
            la perspective des années 1550, cette période donne l’impression d’un temps d’observation où les
            factions manœuvrent sans oser se déclarer ouvertement. Les disputes ont un accent plus
            personnel que théorique. Par rapport à la période précédente, les Genevois contestent
            moins souvent l’autorité du Consistoire dans l’abstrait ; on ne recourt plus guère aux
            Franchises pour échapper au Consistoire depuis que François Favre et d’autres avaient
            échoué dans leur tentative.

        Cela ne veut pas dire que l’autorité du Consistoire ne fut jamais mise en cause. Nous
            avons vu que l’excommunication et l’interdiction de certains prénoms suscitaient du
            mécontentement. On mit également en cause le droit du corps pastoral à réprimander ses
            paroissiens. Parlant des pasteurs, Nicolas Gentil, châtelain de Jussy, dit qu’il « ne
            les tenoit ministres sinon pendant que il estoyent en chayre ». Quand on l’appela devant
            le Consistoire, il demanda d’être entendu devant « le juge ordinaire ». Laurent Meigret, dit le
            Magnifique, partisan des pasteurs, qui venait d’être disculpé des accusations de
            trahison, voulait épouser Marguerite Scarron, une femme issue d’une famille de la petite
            noblesse régionale. Le Consistoire approuva le mariage, mais le Conseil s’y opposa. Le
            Consistoire se plaignit que la Seigneurie voulait « de trop pres lyer leur Consistoyre,
            luy ostant toute authorité sur tel cas » et il fut décidé « d’ung commun accord » que
            tous les membres du Consistoire devraient se présenter devant le Conseil pour « leur
            remonstrer les affairres et les scandales et contumelies qu’il souffrent et
              endurent ». Est-ce en
            représailles qu’un an plus tard le Consistoire refusa de libérer Philibert Berthelier
            d’une promesse de mariage pour lui permettre de contracter un nouveau mariage, ce que le
            Conseil semble avoir approuvé ? Cela dit, répétons-le, le durcissement des partis ne
            commença qu’en 1551 quand le régime disciplinaire fut mis à l’épreuve. En 1548, on ne perçoit que des signes annonciateurs des troubles
            futurs. Avec le recul, on voit se préparer l’affrontement, mais il serait anachronique
            d’y voir un processus menant inévitablement à la crise et à l’épuration du corps
            politique. En 1548, l’atmosphère est tendue mais rien n’est définitivement joué. La
            question de la discipline et du statut du Consistoire est posée, mais loin d’être
            réglée.

      

      
        Texte : Les formes multiples de l’expérience consistoriale 

        Les affaires ayant trait à la discipline ecclésiastique et à l’autorité des pasteurs et
            du Consistoire sont celles qui ont le plus intéressé les historiens, mais il faut dire
            que la plupart des causes traitées par le Consistoire n’ont qu’un lien assez lâche avec
            ces grandes affaires. Les détails les plus intéressants sont souvent ceux qui sont
            rapportés fortuitement au détour d’une affaire. C’est pourquoi, dans ce tome, nous
            offrons pour la première fois un index thématique. Il ne s’agit pas d’un index exhaustif
            car notre but n’est pas de fournir un catalogue de toutes les affaires mais plutôt de
            donner plusieurs possibilités d’accès aux registres et d’élargir ainsi les horizons des
            historiens qui consulteront notre ouvrage. Le lecteur sera peut-être surpris de ne
            trouver que 30 occurrences sous la rubrique « cène », mais 32 sous « maladie ». On ne
            trouvera que deux références sous « prédestination », mais deux sous « poste » et trois sous
            « vieillesse ». Cet index met ainsi en évidence quelques raretés qui autrement
            passeraient inaperçues.

        Bien entendu, on trouve toujours des informations sur la vie des couples et de
            touchants témoignages de tendresse. Ainsi Pierre Chantereau, natif de Blois et récemment
            arrivé à Genève, voulait se marier à Jeanne Amied. Or, la Seigneurie avait décidé en
            1537 que pour se marier, les étrangers à Genève depuis moins d’un an devaient obtenir
            une attestation de leur pays d’origine certifiant qu’ils n’étaient ni mariés ni fiancés.
            Chantereau ne pouvant obtenir une telle attestation se vit interdire la fréquentation de
            Jeanne Amied. Les déclarations de Chantereau au Consistoire nous permettent d’entrevoir
            la vie de ce couple en formation : Jeanne file son fil et lui prépare ses repas alors
            que lui s’efforce de la nourrir ; il affirme également préférer lui donner son argent
            plutôt qu’à une autre et ajoute pour finir que l’ordre de s’éloigner d’elle est « bien
              dur ». De tels
            témoignages d’affection sont rares, mais ceux qui existent démentent la vieille
            historiographie qui prétend que les mariages du XVIe
 siècle ne sont
            que des unions économiques.

        On apprend aussi que l’amitié est une chose et que le mariage en est une autre. Jean
            Bandière était souvent en compagnie des frères Humblet ; on peut présumer qu’ils se
            considéraient comme amis. Pourtant, quand Bandière demanda en mariage la sœur des
            Humblet, le frère aîné, André, ainsi que d’autres membres de la famille, refusa de
            donner son consentement. Même Paul Humblet, un autre frère, qui avait approuvé le
            mariage, se rétracta sous la pression familiale. On aurait pu attendre que les liens unissant Jean Bandière et les
            Humblet soient cimentés par un mariage, mais il fallut admettre que l’amitié avait ses
            limites.

        A l’origine, le Consistoire était une cour matrimoniale. Il n’est donc pas surprenant
            de trouver dans ses registres des discussions relatives à la formation du couple. Mais
            ces registres jettent également un éclairage sur d’autres domaines de la vie sociale
            comme, par exemple, les relations des femmes entre elles. Une nommée Audruc fut bannie
            pour trois ans après avoir injurié des pasteurs. Un mois plus tard, ses voisines
            présentèrent une supplique au Conseil demandant de lui faire grâce « à cause qu’elle
            instruyssoyt leur filies à fere plussieurs bessognyes honestes ». Le Conseil finit par
            accéder aux demandes de ces femmes du quartier du pont de Rhône. Quand un certain
            Loyart proposa de déterminer la paternité d’un enfant en soumettant la mère à
            l’estrapade, juste après l’accouchement, les femmes présentes se précipitèrent sur lui
            et « s’en estre ensuivy tel murmure qu’il pense que les femes le veulent lapider ». Gonin de
            Sous-le-Crest brandit son épée et courut après sa femme « pour la ferir, mais d’aultres
            femmes le retenans, fust plustost battu que sadite femme ». Au mois de mars 1548,
            Jeanne Du Pain faisait ses « negoces » en ville et, ayant froid, s’arrêta chez Jeanne
            Trottière pour se réchauffer. Le Consistoire commença par la soupçonner de s’être rendue
            chez Trottière pour retrouver Julien Bordon, mais il finit par accepter sa version des
            faits et trouva raisonnable qu’une femme fasse halte chez une amie parce qu’elle avait
              froid. On pourrait dire qu’il
            n’est pas nécessaire d’avoir des documents pour croire à des gestes aussi courants, mais
            les documents ont le
            mérite de rendre ces petits événements concrets et de justifier les intuitions des
            historiens.

        Les indications météorologiques sont très inhabituelles dans l’ensemble des registres
            du Consistoire, mais il y en a plusieurs dans le présent tome. En effet, Jeanne Du Pain
            n’était pas seule à avoir froid pendant les hivers de 1548 à 1550. Ainsi Claude Humbert,
            rentrant d’un voyage et n’ayant ni bu ni mangé depuis deux jours, trouva porte close
            chez lui. Sa femme et son fils refusèrent de le laisser entrer et il dut dormir devant
            sa maison, « morant de froit et de faim ». Au mois de novembre
            1549, les sieurs du Consistoire rapportèrent « que le lieu du Consistoyre [dans l’ancien
            cloître du chapitre] est tant froyt et que il seroit de besoings de leurs permettre de
            tenir icy aux poylle de la Maison de la Ville ». Le Conseil accéda à leur demande et
            prit des mesures pour mieux « acoustrer ledit lieu dudit Consistoyre pour le faire plus
              chaud ». Quelques Genevois — des bons vivants opposés à Calvin — trouvèrent
            moyen de s’amuser pendant les grands froids hivernaux. En 1550, le Consistoire se
            plaignit de gens qui courraient « par la ville sus la luge ». A notre
            connaissance, c’est la seule fois durant la vie de Calvin que le Consistoire se soucia
            de la présence de luges en ville !

        Le Consistoire consacrait évidemment une bonne partie de son énergie à la résolution
            des conflits et accordait une grande valeur à la paix familiale. Quand les fougueuses
            sœurs Favre battirent leur belle-sœur en pleine rue, elles furent citées à comparaître
            devant le Consistoire. L’affaire concernant trois familles du sommet de l’échelle
            sociale, elle méritait une attention spéciale. Ces familles comptaient, en outre, parmi
            les adversaires acharnés du Consistoire. Cependant, lorsque les prévenues déclarèrent
            devant ce dernier qu’elles s’étaient déjà réconciliées, le scribe nota que le
            Consistoire était « bien joieulx ». Cette joie souligne un
            véritable souci de la concorde communautaire et montre l’ambition du Consistoire de
            faire prévaloir la paix familiale sur le désir de vengeance.

        Les registres conservent aussi de brefs aperçus des croyances des Genevois. Deux
            incidents survenus en 1548 sont particulièrement intéressants. Le premier nous plonge
            dans l’un des plus intéressants entretiens théologiques enregistrés dans les
            procès-verbaux du Consistoire. Il s’agit d’un débat entre l’hôtesse des Trois Moutons,
            femme de Jean de Genève, et des Français logeant chez elle. L’hôtesse avait des
            sympathies catholiques alors que ses clients étaient des réformés
            convaincus. Ces derniers parlaient avec un homme venu d’Annecy, catholique tolérant, qui
            soutenait qu’il trouverait « bien beau » si l’on permettait la messe et « l’évangile » à
            Genève. Les Français répliquèrent que ce serait « mesler Dieu avecq Sathan » ; Mme de
            Genève s’introduisit alors dans la conversation et leur interdit de parler « de la
            Parole de Dieu ». Quand on lui dit qu’elle était en « voie de damnation », elle répondit
            qu’il « n’y avoit nul de damné » et lorsqu’on lui donna l’exemple des diables et de
            Judas, elle riposta qu’elle ne savait s’ils étaient damnés puisqu’elle n’y avait pas
            été ! Le sachant ou non, elle rejetait la doctrine calvinienne de la prédestination. Son
            opposition n’était certes pas fondée théologiquement, mais elle était motivée par
            l’affirmation selon laquelle tous ceux qui rejetaient la Réforme seraient damnés. Pour elle, « on peult
            aussi bien estre sauvé en la loy de la messe comme en l’Evangille ». Douze ans après la
            suppression de la messe, il y avait encore des habitants de Genève attachés à l’ancienne
              foi !

        La seconde affaire porte sur des croyances d’une autre sorte. Une bande de Sarrasins
            passèrent par Genève en 1548 et prédirent l’avenir à plusieurs Genevois. Le Consistoire
            dénonça la divination comme interrogation de la bouche de Satan et déclara que ces
            Sarrasins étaient des brigands juste « bons à remplir les oreilles et vuyder les
            bourses ». Mais leur présence suscita une certaine excitation, plusieurs clients
            satisfaits leur amenant leurs concitoyens. La qualité des prédictions était inégale. Ils
            dirent à Louise, femme d’Antoine de Crou, « qu’elle n’estoit point mariee ». Jacques
            Collomb et sa femme trouvèrent en revanche que « leur monstrans la main, leur ont dit...
            plusieurs choses veritables » et quand ils dirent à Pierre de Chambet « qu’il morroit
            dedans trois mois », il tomba tout de suite malade. Certains Genevois partageaient la
            réprobation du Consistoire. Ainsi, quand le syndic Pierre Tissot trouva sa femme, fille
            du célèbre François Favre, en compagnie d’une chiromancienne, il les gifla toutes les
            deux. A noter que Mme Tissot ne fut pas la seule grande bourgeoise à se faire dire la
            bonne aventure. La clientèle des Sarrasins comptait Antoine Bonna, femme d’un futur
            syndic et fille d’un ancien syndic, ainsi que la fille de l’ancien syndic Jean
              Lullin.

        Il y a dans le présent tome un élément unique, résultant du changement de secrétaire.
            Les procès-verbaux du Consistoire ne sont pas des transcriptions mais des résumés de
            dépositions. Ils rapportent quelques éléments du dialogue entre les juges et les
            personnes comparaissant devant eux et indiquent que l’on a fait des admonitions à la
            personne interrogée mais sans en donner le contenu. Selon la biographie de Calvin par
            Colladon et Théodore de Bèze, c’est Calvin lui- même qui faisait la plupart de ces
            admonitions. Or il se trouve qu’en 1548, le nouveau secrétaire du Consistoire,
            Jean-Louis Favre, se mit à noter un résumé des remontrances faites par Calvin. Ainsi
            apprend-on que le réformateur dit à Pierre Tornier : « que le chrestien ne doit
            paillarder ». Jean Frochet s’entendit dire « que ung jeune homme doit estre chaste et
            modeste, estant servant à son pere et mere ». Quant à Françoise Calegny qui allaitait
            son chien, Calvin lui dit que « c’estoit hors de toute civilité » de donner aux chiens
            ce qui est propre aux enfants. Malheureusement Favre renonça bientôt à noter le contenu
            de ces admonitions qui pour aller souvent de soi n’en sont pas moins intéressantes pour
            la connaissance du rôle de Calvin au Consistoire.

        Les quelques exemples qui précèdent ne sont qu’un reflet limité « des formes multiples
            de l’expérience consistoriale », pour paraphraser William James. Le but de cette introduction
            n’est pas d’encourager la recherche sur l’emploi des luges au XVIe
 siècle ou sur les admonitions un peu stéréotypées de Calvin, mais d’indiquer la
            variété des questions abordées dans ce registre. Qu’il s’agisse de questions
            conventionnelles (la divination, les querelles domestiques) ou de questions portant sur des sujets qu’on ne
            s’attendrait pas formellement à trouver dans les registres du Consistoire (la
            vieillesse, la maladie), nous espérons que les lecteurs feront des découvertes
            surprenantes propres à aiguillonner leurs recherches.

      

      
        Texte : Deux secrétaires, une lacune, principes d’édition 

        Ce Jean-Louis Favre qui prit le soin d’enregistrer plusieurs remontrances de Calvin
            remplaça Jean Porral comme secrétaire du Consistoire en 1548. Porral étant élu auditeur
            à la cour du Lieutenant, souvent le premier poste du cursus honorum des jeunes
            politiciens, le Conseil nomma Favre à sa place. Ce dernier avait tous les atouts
            pour réussir dans la vie politique de la République. Son père, Antoine Favre, avait
            servi honorablement comme conseiller. De plus, son oncle, le célèbre François Favre, se
            fit toujours respecter par la plupart des hommes politiques bien qu’il ait eu des
            démêlés avec le Consistoire. Le nouveau secrétaire avait cependant des
            raisons de s’inquiéter. En 1546, il avait été condamné à six jours de prison pour
            paillardise avec une servante, ce qui aurait pu être un grave inconvénient
            pour le secrétaire du corps chargé de la surveillance des mœurs. Malheureusement, Favre
            ne retint pas la leçon. Après moins d’une année comme secrétaire, le Lieutenant présenta
            des informations prouvant qu’il avait mis enceinte Pernette Praz. Cet écart fut
            sanctionné par quelques jours de prison et lui fit perdre son poste. Mais Favre peinait
            à s’amender ; on l’accusa de polygamie en 1554 et il finit par avouer que son « peché
            est exorbitant ». Mais en avril 1557, on rapporta qu’il
            avait dansé ; deux mois plus tard, un témoin dit que, pris de boisson, il était tombé de
            son cheval et avait demandé à toutes les lavandières de l’embrasser. A propos d’un autre
            incident, une femme raconta que Favre lui avait dit sur la route de Cologny : « pour
            l’honneur de la passion de Nostre Seigneur Jesus Christ, baisez-moy ». En 1558, l’ancien scribe fut de nouveau cité devant le
            Consistoire pour avoir paillardé avec une servante avant et après son propre mariage
            (s’était-il récemment remarié ?). Ce fut la dernière fois qu’il comparut
            devant le Consistoire avant sa mort en 1562.

        Pour remplacer Favre, le Conseil nomma Jean de Ripha. En 1544, de Ripha avait été le
            premier choix du Conseil pour être secrétaire après le décès de George Maillet, mais il
            avait refusé. Cette fois, il accepta et occupa cette charge pendant une année avant de
            perdre son siège au Conseil des Deux Cents, « pour quelque chose », ce qui entraîna la
            perte de son poste de secrétaire du Consistoire, le 13 février 1550. Jean de Ripha ne déposa
            manifestement pas ses registres à la Maison de la Ville ; il est ainsi responsable d’une lacune de quinze mois
            dans les minutes du Consistoire (du 15 novembre 1548 au 20 février 1550). Nous avons
            essayé de combler ce manque avec un regeste des extraits du registre du Conseil traitant
            de sujets relevant du Consistoire et de son fonctionnement. Pour la rédaction de ce
            regeste, nous nous sommes inspirés de...
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